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POLICHINELLE.
(Suite.)
XXXV

-Mon Dieu 1s'écria Doline. com
me le pays parait mal cultivé ! On
n'y voit ni fleurs, ni prairies, ni fo-
rets, ni maisons...

-11 est pourtant très fréquenté,
répliqua-t:il, et presque tous les hom-
mes c, toutes les feumms que je con-
nais, y sont déjà venus faire visite ou
la feront tot ou tard.

-Ah ! dit Isoline, si ce n'était
pour rendre visite ù maman, je ozois

que j'aur;is fait tourner bride...
-. J!t je ate serais jamais consolé

d'avoir perdu une si belle occasion
de vous montrer mes Etats, répliqua
galamment le sinistre et hi utain gen-
tilhomme. Tentz, je huis s r que mon
ami et suzerain Polici:uilo pense
tout autrement que vous f tr ce sujet,
et qu'il reviendra bientôt me voir.

.-.Tais.toi, vassal 1 répliqua l'autre
d'une voix sombre qui frappa Isoli-
ne. Elle trouva qu'il traitait bien ru-
dement ce pauvre Los Inferos, qui
faisait de son mieux ls honneurs de
son pays.'

Cependant, elle ne se permit pas
un mot de blâme pour ion mari, ni
mne une pensée dont il aurait pu
être froissé.Je vous l'ai dit, et je me
lasserai jamais de vous le répétor,
c'était une femme unique en son gen-
re. On n'en fait *lus comme elle, et
peut-âtre avant-ilsn'avait-on jamais
oonn son gale.

Enfin, quand on fat arrivé au soi-
met de la Sierra Tonz>anie, à dix ki-
lométres environ de l'auberge de Fa
entes del Obispo, la route tourna
brusquement sur L droite, et la belle
Ioline aperçut le château fort dans
laquel sa mère était enfermée.

A O T T.AgrA.

Phénomène curieux observé chez les nez des ministres quand ils ont appris le résul.
tat des élections de la Nouvelle Ecosse.

Le même phénomène se produira encore plus fort lors des élections de la province
de Québec.

Comment vous faire la description
de cette forteresse admirable I Je ne
l'ai aperçue qu'une fois et encore
dans nies ves, de sorte que je crains
d'en oublier ou mOme d'avoir mal vu
l'ensemble-on les détails.

Comment vous donner une idée des
tours, pareilles à celles de Babylone,:
mais quatorzu fàis plus hautes et des
détours qu'il fallhtit faire parmi ces
tours en se promenant dans le par-
tour, sous lo regard dos, vautours ?
Comment peindre ou seulement es-
quisaser le paysage affreux d'autour
et alentour, et les précipices épouvan-
tables dont à peine, avec une bonne.
lorgnette, on aurais pu:voir le 'fond ?
Sachez. seulement que les aigles et
les gyppètes, qui pourtant ne sont
pas sujets au vertige, .osaient à peine
y regarder, de peur de sy laisser
tomber perpendiculairemens, comme
des balles de plomb.

Au reste, ce fend mûme était pres-
que impossible à distinguer. C'ttait
(il serait inutile de le cacher) l'en-
trée de l'enfer. De temps en temps on

apercevait no tumée noire de la
suie d'une cheminée mal ramonée et
l'on voyait s'élever dans l'air des
globes ace feu, pareils à des étoiles fi-
lantes. Quant à la musique qui se
faisait dis l'intérieur, rien ne sau-
rait vous an lonner une idée.

Mettez ensemble les miaulements
de trois cent mille chats, les mugisse-
meute dc trente teille lions, les rauque,
menisde soixante mille tigresi leshur
lemelts de deux cent mileïoups, les
aboienients de cinq cent mille chiens,
les sffliements afireux de six. millions
de vipres; le griP4ement de- quinze
millions de scies, le retentissement de
vingt cinq bmille marteaux de forges
frappant à la fois sur vingt-cinq mil-
le enclumei, e'là bruit de.quinze mil-
le canons tonnant ensemble. sur. le
champs de batâille. Alors vous devi-
nerez :peu' près de quoi se compo-
sait cet orchestre infernal.

Isoline se boucha les oreilles et
ferma les yeux n'osant ni legarder
ni entendre pendant que son carosse
découvert traversait le pont-levis.

Qusnd elle les rouvrit tout épou-
vantée, Polichinelle la prit dans ses
bras pour la m.ittre à terre. Elle lui
dit en l'embrassant avec une tendresse
qui n'était pas feinte :

-Oh I mon ami, comme j'ai peur!
Ne me quitte pas, je t'en supplie !

A ;quoi son mari répondit assez
raisonuab.lement:

-Ma:s, ma chérie, c'est toi qui as
veulu venir ici. Ce n'est pas moi.
C'est toi qui as voulu venir voir ta
maman. CO n'est pas moi. C'est toi
qui....

Et il aurait continué d'avoir. iiu-
tilemeht raison contre elle; ear il nè
faut jamis avoir raison contre les da
mes et même il n'y ferait pas bon;
heureusement, Mme Gertiude, avertie
de l'ariivéede son genre et de sa fille,
venait au-devant d'ou.Vôtue de noir,
leq bandeaux lissés, coiffé d'un, bonnet
de veuve, sévère de nez, austère de
bouche, imposante de regard, majes-
tueuse de démarche et roulant son
chapelet dans ses doigts elie s'avança
lentement, pareille à sainte Brigitte

a prude, regarda Polichinelle de
haut, de très haut , de plus haut en-
core, et l'acceuillit par ces bonnes pa-
roles:

Aih I vous voilà, mon gendre. Que
venez-vous faire ici I

A quoi, Polichinelle répondit de
.on air le plus aimable :

-Vous voir, belle-maman, et mê-
me vous embrasser, âi vous le pr-
mettez.

Puie, comme tio .se retournait.
avec indi.-' ,tion, il ajouta:

-Ap,è.. lbo.,ne;beile-maman 1 oh !
après Ioliîne ! Je ouuais les rangs,
les distances et les convenances, bel-
le-maman !

La fille le jeta dans les bras en
s'écriant:

-Oh ! maman' qu'il y a de temps
que je t'ai vue!

Es elle l'embrazsa do nouveau avec
sa tendresse ordinaire, L'autre répli-
qua sévèrement :

-Si vous voulez me voir, nia fille,
c'était bien facile. Vous n'aviez qu'a
venir en prison avec moi.

Polichinelle se bAta de l'interrom-
pre.

-Ne parlons pas de ça ! dit-il. Ne
parlons pas de ça ! Nos épanche-
ments de famille en seraient troublés.
Non, non, non, non, ne parlons pas
de ça I

-Et si j'en veux parler, moi! re-
prit a veuve avec hauteur.

-Vous avez toit, belle-maman.
vous avez to:t. JtorLs un voile sur
le passé.

Mais .elle répliqua avec plus de di-gnité encore.:

-Et ai ce voile ê ait taché de sang,
de meurtre et d ufamie, monsieur
mon gendre l Si le mot parricide
était brodé en, grosses lettres sur le
tissu I si...

Alors Polichinelle se tourna vers
femme et lui dit:

--Ma chère enfant, va-t'en avec
Los Inferos voir si l'on s'uccupi de
loger notre escorte et de pausior nos
mules. Je prévois que noua ne f-rons
ças un long séjour ici. Tiens-toi pré-
te à repartir dans une heure !

-Avec maman?... denunda Iso-
ine.

-Ça dépend d'elle, ai elle veut de-
venir aimable...

La reine sortit de la cour avec Los
Inferos, et, comme on venait. de lui
commander, donna des ordres pour
faire dîner l'escorto.

Pendant ce temps, Polichinelle
eut avec Mme Gertrude la conversa-
tion que voici:

-Te voilà, gredin I
-Me voilà, répliqua Polichinelle,

mais pas gredin I
-Assassin plutt!
-Pas assassin!
-Parricide I
-Pas parricide pour un liard!
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-Os-done ier quetu a udérgé
anon pauvre mari, le roi Pantalon I

-Je nie rien. Mais Pantalon n'à
tait mon père,il n'étaie que mon beau-
père. . i

-Eh bien 1 scélérat!
P -Eh bien, je serais tout au plus
beau paricide 1 Mais cela je le nie.

-Comment I Tu le nieu, menteur
'effroyable 1...

-Je la nia et je sais ce que je faia.
Il a un rocès-verbl' qui constate
que moU ?eau père a en la gorge cou-

'e par la crime ou la maladrense
ubaber... •..

-- Et.tu crois que je me laisserai
prendre à ton procès -verbal ?

.-Laissez vous prendre, bulle-ma-
man, au procda verbal ou fuyez vous.
mOrne pour ny pies être prise, mais La
procès-verbal existe, et le témoignage
de l'assassin, qui a formellement a
voué son crime ou sa maladresse ctaà
qui j'ai fait couper le coup en vertu
des lois du royaume sur le régicide...
ear, remarqudz-le bien, il y a dea lois
sur le omgicidu, le parricide, le fratri-
cidu et l'lacananici.le, parces qu'il y a
rien du plus naturel que de tuer Dun
roi, sion père oBa mère, son frèreo u
Mo voisins, mais il u'y a pas d'exem-
pie qu'aucun gendre ait jamais tué
son beîu père. Et la preuve, 'est que
le mot ,îaême n'ëxi..te pas pour dédi-
pner li chose. J'ai été obliger de lu
forger inui-même puer vous faire
plaisir. Beau-pèricile, le voilà. Je
vois le donne. Il vous faudra s'en
servir longtemps avant de 'en ser-
vir, avant de l'user, car il est tout
neuf, de bonne fabrique et bien tzen
P;.

Eile lu repar:la avec des yeux étin.
collants de colère et s'écria:

-Tenez, Polichinelle vous êtes
un monstre.

-P'as possible 1 reprit l'autre en
s'approclant de la plate-urme qui
dominait l'affreux précipice dont j'ai
déjà parlé.

Mme Gertrude, sans remarquer cette
manunvre adroite et surtout sans en
deviner le but, marcha sur lui en le
pourbnivant d'une voix toujours plus
4elatante, plus rauque, plus grimoçan-
te et pwlu retentissante:

-Ah ! miaérable ! dit-elle. Je ven-
gersi mon mari, je punirai ton crime,
je raponterai tout à ma fille, à ton
peuple, à tout tuiivers, et l'ou saura
que tu n'es pas seulement régicide.
mais encore beau-péricid, comme tu
die par une dérision infime.

-P>renez garde, bellu-maman, ré.
,pliqua Polichinelle, exa-péré. Nu me
.oussez pas à bout. Je serais capable
-de devenir une belle-méricide.

-Une belle-uîdricide i je t'en défie
bien I s'écria &lme Gertrude en 'ex-
.altant de plue un plus dans sa colêcu.

-Ah 1tum n'en délies, belle-anammil
-dit Pulichinelle, eh bien, tiens i

Il la prit dans ses bras, l'enleva
comm une plume, car il était tiès
fort, et la lança par-dessus le parapet
au fond du préuipice aiTreux.

Il la rgarda pundant quelques se-
condesdescendlre et 'tournoyer avec
vitesse toujours croissante dans la
bouel.a- do l'enfer, en se frottant les
mains:

Voilà un témoin qui me gênait.
Celle-là du moins ne pourra plus me
dénoucer à Iboline ou à mon peuple i

Au aaiua instant la reine revint à
lui et daanaîda :

-Mamau i Où est done maman I
-Je ne sais as, répondit Poichi.

noele avec son air de tranaquilité se.
coutumée. Elle était tout à 1'heure
occupée à nie dire beaucoup d'inju-
ras... tu sais ? La pauvre femme n'a
pas ou cette distraction depuis un an.

-- e l'écoutais avec plaisir. C'est mar
que de santé chez elle, quand elle se
met an colère... Tout à coup, je ne
sais quelle funeste idée lui a traver
66 l'esprit. Elle a.santé debout, d'un
bond, sur le pirapet, et de là daus l'a-
btenr. Et voilà i

Mais, la pauvre Isolie était cons.
ternde, stupéfaite, épouvantée. Elle

*commençait à soupçonner que son
mari pouvait bien être un scélérat
abominable

Elle se tourna vers le Diable et lui
demanda:

Monsieur le prince de Los Inferos,
-Ost-il bien vrai que maman m'est je-
tée voloutAiremenut dans ce précipice 1

-Assuremont, répondit tout haut
le Diable, puisque votre miari le dit.

(A contiuner )

.to bouger de la maison pendant tout ce tempe I Allons i Les gaseouasades de Pa-
allons I Je ne suis pas folle, monsieur Panade. Ne m'ln- mosr
sultes pas!1 Une scène d'atelier, imaginée vera

Lui, rapporter le parapluie? On dirait que vous 0e W 1840 chez Rubert Fleury.
\ né d'hierI1-A-t-on-jamais vu qelqu'un rapporter un La scène se passe entre un rapin
parapluie?1 Bon 1 Entendez-vous? De mieux en mieuxi et un modèle.
Il pleut des hallebardes i Nous en avons pour quarante LE nAPIN.-.élia rends-moi ton
jours, jamais une heure de moins.l Et pas de parapluie 1 amour..

Vnus me feriez plaisir do m'apprendre comment les LêLXA.-Laisse moi on repos.
Gan ASani parait tous les samedis. L'abonnement est do enfants iront demain 1 l'école i ls ne sortiront pas par LE RAPIN.-Reaids-'10Moje ten

-c contins par ann6e, invaniablement payable d'avance. un pareil temps. Je n'y consentirai jamais. Non: ils conjure iUn ne rend ias d'abonrnement pour motias d iun an. Nous resteront à la maison ; j'aime mieux qu'ils n'apprennent LÉLIA -Non tu Ou abuserais.i ln"afi onlaux. agents huit catins la douzaine, payable ton jamais rien,- les chers petits 1- plutôt ne de let lais- drIN.--Rondd-ç raoi, rend mo.Mii . .. .lo dz! ii o moi
Annuouces: Première nsertion, 0 contins parlgne:chaque ler mouiller i Et, quand ils seront grands, je demande mon amour;' j'en aurai grand soin.usertiyaa subséquente, cinq cçntins pur ligue. (Gonditions4 qui ils devront s'en prendre, s'ils ne savent rien; à qui, LALIA -Comme do.coutume. Tu

jeales pour les annonces a lòng terme. s si ce n'est à leur père? iLus gens qui ne peuvent s'occu- · as jamais au 'in garder.Aressez toutes communications et toutes remises d'ar- per de leurs enfants ne devraic-ntjamais en avoir. LE i N.--ands le moi, il megena' Mais je devine pourquoi vous avez prêté le paraplui•. quittera plus, je t<jRe'o.LE CANARD, Oui; je ne m'abuse pas. Je devais aller prendre le thé quLr.-AlOUjee ,'use, bien la der-Botte 1427,MonLréal. c ia chère man demain, vous le saviez, et vouatnère fois que je m'y pôte. Tiens, le
_________________________________aicx agi eu Conséquence. voilà.r

Ne répondez pas : vous détestez de m'y voir aller et (EUc ouvre un tiroir -à elle serre
- vous employez les moyens les plus bas pour m'en emp- ce qu'US a de plus uï,-ieuz:lettres,

cher. Mais ne l'espérez pas, monsieur Panade. Non, vieux aguuels, quelque bagues 0'...
monsieur ; plus il pleuvra, plus j'iai. Non, je ne prou - son amour.)
drai pas de voiture.--Oti done trouverais je de l'argent.? Le lendemain, ils se retrouvent.

MONTREAL. 3 Juillet 1886 Ah I vous recevez de belles inspirations à votro club I -LII.-Proper, et Mnn amour?1
Une voiture, pourquoi pas IPayer seize pene au moins, LE RAPIN, balbiaant.- Je...e- ~-- --. --:..=-- -- ::--- seize pence 1 c'est-à-dire deux ehellinga huit pence, car C'est...
il feiut bien revenir. Dca voitures, cela va bien 1 Dites- LLÂ-àotjCorrespidce de LadebaUChe. a doue qui loes payera? J ne puis pas moi, les payer, LE !buOPIN, de p/as c(V 1)1148trois-
ni vous non plus, je le gage, avec le train que vous me- blé,-Je vais te dire.

Rouie, 17 Juin 1886. nez, si vous continuez de jeter votre bien par la fenêtre LÉLA.-31eas praentimentO meMon checr Canard, et de réduire vos enfunts a la mendicité à force de vous trompaient pas. Uae voix secrète meruiner en peraplnieu 1 disait Il Voilà toita;&ueour encore uneJe auis à Roea depuis quinze jaura et je sore de Lotendüz-vous l'esu. monsieur Panade 1 Dites donc, fois flambé. l,,Qu'on -tuafmis, Pro -
prendre mon tIcket pour retourner à Queibec. où je vais l'ennder ous? Mais je m'en moque, j'irai chez ma mé. pe a
aisister à la granrlo cérémonie du cardinal Tasohereau. re demain ; oui, j'irai, et mieux que cela, je ferai toute L i.-Eh irbleu je l'aiC'est moi qui accompagne le rendelit <tu pape q(ui doit la route à pied, et vous savez que ce sera ma mort. Mis nau ai , bureau r u j. .(ilti-
lui remettre le chapeau. On a tollement confiauce on Ne m'appelts pas folle; c'est vous qui êtes fou. Vous reis paio, de sa noch e.) Tiens,
moi par ici, que l'on m'a chargé de v-ill-r sur le chapeau savez que je ne puis porter de socques; et sans parapfuie voilà la rücduenaia f h.
pondant la trip. C'était une bonne-p. à ution a pren- je ne manquerai pas d'attraper i oid par uilte de l'hu- LLIa, liani-" ardi 3 octobre
dre, car les messieurs de Rome, rendu en Canada, pour- midité, comme celai m'arrive toujours. Mais vous inquiè- ,11 '.. an-- M r3ocre
raient faire nue trompe. Ils ponrraient remietre le cha tez-vu: de cela ? Pas le moins du monde. Je puis bien .8... cugag rud Amour en argent
peau à Cardinal di bureau de santé, qui !Iionerait q(uIl ltre réduire a garder le lit pour le soin que vans en pre- , massif, sur le nu lip de celui de
ça nuiait pai de refus. Je verrai à ce qul le cliaupeau . ez, et je )e déclare, j'y serai réduite, et il en résultera i envnuto Cellmi. L pr est de
du Liose pas à bord des steiameurc. une julie note du docteur. Je l'espère bien ! cela vous trente et un frauae., frais payés. -

J'ai conté au cardinal Siméani, qui 'si passé: e t encore vos pa-pluies. Je ne serais ahl Prper,tu avs juré que tu m'en
jours derniers à Trois Rivières, où b%; bons paroissiens pai étonniuae si cette maladie me conduisait 8au tombeau: b p
qui voulaient présenter une adreqâauaauu nouveau cardi- uartr.inument. et c'est pour ela que vous avez prêté le
rial se sont faits bluff.:r par l'iEvêché. Qýaud je lui ai parap:iluie ! ela va sans dire! :L'anglaisele Vande
dit que lEvêché avait répondu aieumaire Malliut de una En. j'arraugerai bien mes vêtement-s, en barbotant par I M*e'
pas faire de cas de la nomination di Mgr T:hereau, il' niu teipa colume celui-ci. Ma robe et mon chapeau se- -
m'a pas paru être fou des castors. Il n'a "ulné en- sotb.olumeut abitués. Rien ne sena va, quoi qu'on ou di.tendre que le cardinal devait bosser imue lo.s a:uvluea du de,, a pwa beoin de les mnettre alors ? Bien, mon- se.Uanada, et qu'il ne devait pas su aouciar aveu deA quar. sieur Alinade, mais je les mettrai pourtant. Non mon- A Paris, capit(le de la Routine,quiers de terrine. Je lui ai répondu qu'il a.ir, de la sieur, je ne sortirai pas faite comma une sorcière pour.aujourd'hui ceuino dia temps de lavenimo chez les paroissiera des Troie Ririères dupuis vou taire plaisir à vous en quoi que ce soit. Dieu sait Restauration, les rapins, les comé-qu'en avait start4 un évêché à Nicoillt.. C'était 13 que jea ne .uois pas -ouvent le pied hors de la maison; il diens, les jour aalistes en les farceursjaîloiuserie et pas autre chose ai la corprationai de Trois vnudrait tout autant pour moi étre esclave une bonne se moquent à qui mieux mieux deRivières présentait pas une adiesüeocotunas les autres fois; mênL mieux, je devrais dire; mais quand je sors, l'Anglais légendaire, vous savez,villas à son Eminence. Tenez, àalomigneur, je von nonsieur Panade, je prétends avoir l'air d'une dame. l'Angiais Obtu,( qui ne sait pas pro-dîais avoir le temps de débarbouiller c'.: queiou là.de Quelle pluie i S'il n'y a pas de quoi briser les fenêtres i noncer le fianiçais et qui rougit sonvaut le Sacré Collège. J'irais pas pr quatre chemins, Ah 1 je frémis quand je pense à demain 1 Comment nez avec la vin dei neilleures crus.je leur dirais comme ça: l'église et na un chan- je m'y prendrai pour me rendre chez ma mère, c'est ce Cet Anglais bizaure, absurde, fan-quier.. Il faut qu'il y ait nue li. N'i saiut Père que je ie aurais dire. Mais, quand j'en devrais mourir, tasque, comique, cet Anglais commevont f-ire du bois carré dans le Bas-Canada, ct pour j'irai. Non, monsiur, je n'emprunterai pas de parapluie. il y en a pas ni suil à L'ndres, amu-que ça marche bien, le foi-cuan d*ivr ê-a re aspecté. Si Nun, et vous n'van eacictterez pas non plus. Ecoutez-moi se et récrécra éertulilernaent nos ba-tout lu ionda veut faire de la cookeri- ai l%, cambius., bie:, monsieur Panade: si vous apportez un autre pa- dauds.notre ordinaire un souffrira. Les, uoipuue, dlo chemius, rapluio Ô la maison, je le jatterai dans la rue. Ce que je Tenez. si vous voulez prendre l'ae-les ligueas, les piqueurs et les graîndea h as devront veux, o'est le parapluie qui m'appartient, ou je m'en cent de Brassour imitaut, les imoulai-écouter leur boss. Il s'agit de morigéner les raftsmen passerai. res et me reeouterl'ist.-ire suivante,
aI Trois Rivières, car si on les laisse faire, ils yjmme- EL dire que j'avais fait mettre un bout à ce parapluie, elle m'amus'ra l..preunaère fois.rout tous les billots pendant la dive. Il fluirout, par pas plu tard que la semaine dernière i Si j'avais su ce Il faut la dira :-'un air des plus si-taire niaufrager le cageux do l'église dasî les arapides le quo je sais à présent., il aurait bien pu su promener sans rieux, n'est-ce pai 7l'héresie. 8'ils veulent pars se faire lisser, il ont autant bout, i idu moins ce n'est pas moi qui m'en serais sou- -comment ma je appelle mûa?daqesette do s'engager dans les cbanquienrt uiasues. Mgr ciée. Payer pour de nouveaux bouts, et fournir ainsi Tryveliau aPfmroek. ils de Wil-Sinmuoni m'a dit conmme ça : I brava i L'us raiason, mon aux gens de quoi se moquer de vous Tout cela vous liam Pembrockv, lbao anet, père d'u-atiiu. Notre saint PaerO a pleine confiance dans lu car- convierit,- dt vous pouvez dormir. Vous ne songez pas ne demi-guruuuoe d'enfants ( ladina.lTschereau. Du reste, il a un moyen de tout re- un seul instant 4 votre pauvre fenime si patiente et à bonne sociéé fra'puite dit: de gros-mettre en ordre. Si les parcisi-ns da Trois--Rivières vos chers enfants. l ous ne ongez qu'à prêter des para.- s), dont je ta ôa le piou péti-veulent kicker un peu fort, oun fera une promonion dans pluies I te.-Vou comprenez 1leur diocèse. On créera par chs eaux un archevque do Les hommes, vraiment ! ils s'appellent eux-mêmes -Oui, kir.Castoripolis in partibus i/ifidelium. B:n voyage, les rois de la création ! Les beaux rois, je vous le dis, -Eh bien, denque, je étais laLadébauche. Le docteur Desjardius qui nou crmbêe qui ne peuvent iême pas seulement prendre soie, d'un treizième oif'aut, od mioche de lordpar ici, va partir par lo mnime ait oarner que oii. Notre parapluie ! William P%-nîbloL;c et la pieu ché-saint Père ne veut pas qu'il prenne le goût de tinette à Je sai-i que cette course de demain sera ma mort, mais tif de la fauaillc, puisque je ne va-R .nie." c'est Ce que vous désirez;- alors vous pourrez aller à lais pas les qu' tire 1 itechaussuresAu revoir, cher Cantard, jo serai à. Quhee pendant la votre club, et faire ce qui vous plaira- et alors mes d'un chien.-Vcuoa aucprenez?
grande fête, ct jet'écrirai comment -ca choses se sont pauvres enfants seront joliment traités; mais alors, -Oui, air.pasdes. Tmonsieur, alors, vous seres heureux. Autrement, vous -A sepL années, muaôa, je paraissaisTout à toi, n'auriez pas prêté ce parapluie I niullemout dest irà à vivre et commeLADEAUCnE. Vous avez a sortir pour cette convocation; mais, ns- une demi-douzaiue do mes frères, ilturellemenr, vous ne pouvez y aller. Non vraiment, vous est pertiseute gqasije surais daseendune sortirez pas sans parapluie. Vous pouvez perdre ce dans la bière (nô, eerceuil je voulaisUne Giboulée dans une 0Alcove. qu'on vous doit, pour l'intérêt que j'y prends; vous n'y dire) ei ma ueui- l'ainée, une mèreperdrez pal; autant qu'à abîmer vos habit- il vaut numéro deux poàr lubi, no m'eût pasM. Panade a prêté ii une connaaince le parapluie mieux perdre votre argent: c'est bien fait pour -les prodigué des oina inouïs, des soins" de la famille. Mme Panade est furieuse et l'aceable de gens qui prêtent des parapluies I sterling.--oiLs cohaprenez ?
" reproches La scène as passe dans le lit couacgal, ,, Et Je voudrais bien savoir eomment j'irai voir ma .- Oui, sir.

Allons, c'est le troisième parapluie parti depuis No- mère sans parapluie? Oh I ne me dites pas que-j'ai dé- - -Un jour par exemple, les méde.
l clard qule j'irais: ce que j'ai dit n'a rien à faire ici main- cins avaient uit-: - otte petite car-Que pouc-uosus fare ? Laissez cct individ:a retour- enant, rien du tout. Elle pensera que je la néglige, et qon est un enfaint fichu. " Sir Wil-ner chus lui la pluie sur edos, sns doute. Je ine trom le peu d'argent qu'elle devait nous laisser nous échap- liam Pembrocki , mon père croya.pe fort s'il avait quelque chose à abmer. peir's eans ressource- prree que nous n'avons pas de avoir dèpoaé mur men front le baiserlpeorrait attrapper un rhume Vraiment i Il aparapluie i suprême. Ma sour seule persista àbien l'air d'un homme à attrapper des rhume,! En outre, Et let enfants 1 chers petits chérubins 1 Ils seront me veiller. Or au lieu de tisne ehemieux vaudrait qu'il eût attrappé un rhumaeu que notre- trempés jusqu'aux os I car ils ne resteront pas à la composa, avec du vin de Porto, unparapluie. i Entendez.vous l'eau; tomber monieur Pana- maison ;- ils ne perdront pas leur instruction ; c'est peu de Liebig et du sucre, un brou-de ? Je vous le repète, entendez- us lPeau? Et, aussi tout eo que leur père leur laissera, bien sûr. Ils iront vage qui sauva mda. Elle m'en Itvrais que j'oxiste, c'est la Saint-Médord I L'entendez. donc quand, rnême à l'école. Ne me dites pas que j'ai boire, comme voue dites, à tire-lari-vous battre les earreant Ah! voua drm niaz? Quelle dit qu'ils a'iraient point: vous êtes insupportable, Pa. golle. Vous compronez1bêtise i Si vous cro'yez m'abuser? VeQs ne pouvez pesnade; voue teries sortir un ange de son caractère. Ils -Oui air. Mais vous devez l'aimere L'entendz-vous iront à l'école, retenez-le bien; s'il. sont gelés et s'ils beaucoup, votre soeurtdormair pendant une pareille avoerse n'estndjoi .ou .ou meurent, je m'en lave les mains: ce n'est pas moi -Oh i no, pas ma sour1! répndmaintenant p Ahp vous l'avouez u Bien, C'est unj oli de qui ai preié le parapluie R egmatiquement l'AuglaisP; aisluge, je pense, pour durer quarante jours 1 et pais moyen8;mi
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bcè.ncoup je aimai ve'y meutch trèu
beaucoup je aimai ve'ry menteÉ.très
beaucoup la vin de Porto 1

A propis de ee proverb'e

Quand vous assistez à un dîner, à
une soirée on à une-réunion quelcon-
que, abstenez vous de faire aucane
objection malveillante aux personnes
que vous ne. connaissez pas suffisa-
ment. Il pourrait vous arriver une
aventure dans. le genre de celles ci:

Dans une soirée, un monsieur dis-
trait est debout, entassé avec d'autres
dans unis embrasure de porte. Cha-
cun se hisse sur les pointes pour voir
les danseuses.

LE MoNsEra DISTraAiT.-Tiens1
tiens !1 tiens ! I1... Mais, est-ce que
Mme V... n'est pas enceinte?

Sox voislN, baris ,non té-Faites
donc attention une fois en vote vie
à ce que vous dites, monsieur, ai vous
en êtes capable I Vous savez bien que
Mu" V..., m soeur, cet veuve depuis
dix huit. mois ?

LE MONSREUR DIsTRAIT, se coni,
fondant en excuses..-Oh ! mille par-
dons 1 je la croyais toujours demoi-
selles I...

COUACS

Trop gratter cuit;
Trop parler nuit.

Un aare est très gravement ma-
lade :

-Comment, docteur, dit-il au md.
decin qui e L à son chevet, ai-je pu vi-
vre trois semaines sans manger ?

-La fièvre nourrit, répondit le
docteur.

-Bien vr-i'i
---Enormament.
-Est-ce qu'on ne pourrait pas en

donner à mes domestiques ?

En parlant d'une fausse nouvelle,
on dit communément: C'est un Ca
nard !

Il nous a para curieux de cher-
cher l'étimologie de ce mot, et voici
ce que nous avons trouvé:

Un journaliste en belle humenr
racontait un jour une curieuse expé-
rience :

" On prit une couvée de petits eCa-
narda, Il y en avait douze.

" L'un fut haché menu et donné
en pâtée à ses frères qui le dèvorè-
rent en quelques instants.

"l Le lendemain, ce fut le tour
d'un second qui fut absorbé par les
dix autreM.

' Le troisième ont le même sort.
" Bref, les canards g:andissant, en

dix jours il u'en resta plus que deux
qui, la veille au doir, uvaient soupé
de leur frère.

" On tua l'un d-s deux survivants,
et, il entra daus l'o'sophage de son
compsgnon. "

Ce deruie.r avait donc avalé les on-
.ze autres.

Le récit p-irut splendide, et fut
p.ris comme type de genre.

Et on dit depuis: C'est comme les
cawerds,

Puis: C'est an canard I

Dialogue antre deux portières.
-Comme la mijaurée de ton pre-

mier a bonne mine maintenant.
-Pas diffiuile. elle se soigne toute

la journée, elle ab-orbo tant de quina
Laroche, que Dieu ie pardonne, je
crois qu'elle se baigne dedans, ça lui
coftte cher ser, eubonpoiut.

-Oh ! la la i quelle figure qu'elle
avait l'année dern ère, une vraie figu-
re a engendrer la ,mère sn coliues /

Que fait un voleur pour ne pas être
découvert ?

-,L met son chapeau.

Entre portières.
Celle qui a lei plus beaux yeux

d oute la maison, c'est la dame du
premier.

-Dame, c'est bien le moins... La
femme d'un occuliste 1

De M. Henri Second, de la Fran-
ce :
S Deux gommeux parlent d'une pe-
tite de la Iljeune"I garde

-Je sais bien où elle demuere,
dit l'un, mais elle n'y est jamais.

-Alors, achève l'autre où elle de-
meure,... elle ne se rend pas.

'LâCTU-4LXTE

Et dire qu'on n'a pas voulu m'admettre chevalier du
travail!

L'INAUGURATION DU CHEMIN DE FER DE
MONTRÉALAÀ VANCOUVbR i

Un sauvage témoigne sa satiefaction - M Van Horne
en exécutant la danse du bison.

*-w-

LA VICTOIRE DES SHAMROCKS 1

Portrait d'un des heureux vainqueura après la lutte !

THÉ ATRE ROYAL
Soirde de Gala

• N'oubliez pas la grande et belle soirée dc Gala qui va
être donnée lundi. prochain aux bénéfice des employés
du Théâtre Royal,

Le programme est splendide.! La Compagnie de
Corinne, les Montagnards, le fameux acrobate Leroux
et ses élèvres, un orciestre deplus de 25 musiciens
etc preteront leur concours à cette soirée magnifique.

Tout le monde se pressera aux portes du Royal ce
soir là et témoignera ainsi sa satisfaction au porto onel
symphatique du Théâtro Royal.'

NOUVELLES 'BIZARRES
. POIGNÉE DE COMIBLES.

Le comble'pour un oculiste:
Opérer la cataracte sur l'Sil de bouillon:

Le comble de l'imprudenc.a pour un directeur
Violer le cahier des charges.

**
Le comble d3 la méchanceté:
Battre la semdle.

1 e comble de la vaccination.
Vacciner le petit bras de la Seine.

Le comblede la propreté:
Essuyer les larmes.

Absolument authentique:
Ayant besoin pour le soir même, de sa robe de bal, la

comtesse de X... envoie un domestique, aveo une voitu-
re - car il pleut - la réclamer à sa couturière.

Le domestique revient au bout d'une heure. Il rap-
porte une robe abominablement frippée et mouilhée.

Colère de la comtesse.
A quoi sert que vous preniez une voiture ?..
-je vais vous dire, madame, je n'ai pas osé m'asseoir

dedans... je me suis assis sur le siège... à coté du co-
cher... et mon paquet sur les genoux.

Un aveugle avait une femme fort jolie, mais aussi fort
acariâtre.

On faisait un jour, devant lui, l'éloge de la beauté de
son épouse:

-C'est une rose, disait-on.
-Oui, c'est une rose, reprit l'aveugle, je l'ai deviné

aux épines.

Nos domestiques:
Un coup de sonnette retentit. Jean se précipite.
-Monsieur désire?
-Ah 1 c'est bieni j'aime à voir ce zèle chez un non-

veau domestique.
-OhvO monsieur me blague maintenant; mais que

monsieur laisse faire ; monsieur verra plus tard. Il pour-
ra sonner, alors, monsieur !

Chez le dentiste
L'opérateur charcute abominablement la mchoire

d'un pauvre client, qui, adossé au fauteuil, pousse des
cris féroces.

Au bout d'une demi heure de contorsions, de trépi.
gnements de la part du martyr, le dentiste montre, tri-
omphalement, une superbe molaire rudement conquise.

-Eh bien I vous voyez, monsieur, ça n'est pas plus
difficile que ça I

La baronne est vieille et aveugle; elle se fait faire.la
lecture par une demoiselle de compagnie.

L'autre jour, c'était un roman un peu... moderne. La
baronne avait des scrupules et voulait bien entendre la
fin. Tout à coup elle eut une inspiration.

-Mademoiselle, bouchez-vous les oreilles.

Du Charivari :
Un malade vient de consulter le célèbre docteur X...
S'arrêtant au moment de sortir :
-Mais, - pardon, docteur, - vous me donnez là une

ordonnance qui est la même qu'il y a un mois !
Le médecin, démonté un instant, se remet et répond

avec flegme:
-C'est pour cela, monsieur, que le prix Iest 'aussi le

même.

Copié sur les murs d'une prison : " O ironie du sort I
c'est en cher chant ma place au soleil que j'en ai trouvé
une à l'ombre !

A la suite d'une querelle dans uncafé, entre deux a-
mis :

-Nous nous battrons, s'écrie l'of fensé, avec un seul
pistolet chargé I

Après un moment de réflexion:
-Soit, répond l'adversaire, avec un seul pistolet...

mais pas chargé

Impression de voyage:
-En Amérique, vous avc aessistéà des combats de

coqs 1
-Oui ; mais ça me donnait la chair de poule.

Mme Duboireau invite son neveu Gontran à venir
voir sa nouvelle maison de campagne. Gontran fait la
grimace.

-Il n'y a qu'un ennui, dit Mme Duboireau, c'est
que la propriété està une heure et demie de la gare.

-Ce n'est pas un ennui, murmure Gontran; on est
obligé de s'en allerun. 'heure et demie plus tôt!1

**
-Paul voici une poire; coupe-la en deux. Tu don-

neras poliment le plus gros à ta sSur.
Paul rend la poire et le couteau, et les donne à sa

soeur en lui disant : c
-Alors, coupe-la, toi.

-

1

oruchon a été mordu par un chien
enragé

Deviner ce qui est arrivé. - Cru-
ehon est mort ?-Non, 'c'est le chien.

Dialogue entre Coupeau et Mes-
Bottes sur un boulevard extérieur,
vers onze heures du matin.

-Tiens, on- t'a pas vu ce matin I
T'as donc pas prielle vin blanc ?

-Non.
-Pas même le mêlé-cass'?
-Non.
-Ni une verte?
-Non, puisque je te dis que je

suis allé au chantier.
-Feignant, va l

Un détenu s'est échappé de la pri.
son du Cherehe-Midi

Et saves vous comnent I
Dans un grand panier de chaur-

sons de lisière.
Drôle de façon de se tirer des piedat

Madame se fait lire le roman du
jour par Fa nouvelle lcetrice.

"... Elle souffrait horriblement,
déclame celle-ci d'une voix prétenti-
cuse; elle entrevoyait l'avenir de
tortures qui lui était réservé; jamais-
elle ne pourrait arrachir cette tuni-
que de...

La lectrice s'interrompt une secon-
de, puis continue:

I oCettentunique de dessus 1"
-Comment, de dessus 1 y
Je vais dire à madame: il y a " tu-

nique de Nessne", mais ça ne vou-
drit rien dire.

Du Gil Blas:
On parlait, l'autre soir, au foyer

de la Comédie-Françalae,de scandales
récente qui ont éclaté dans ce no-
ble faubourg.

Un peintre célébre dit, devant M.
Pailleron, en parlant de Mme de

-C'est une femme perdue I
-Vous dites qu'elle est perdue, fit

l'auteur de l'.Etincelle, parce que ce
n'est pas vous qui l'avez trouvée.

Du Volaire :
Melle Cardinal amène son dernier

né chez une amie.
-De qui est-il, celui-là 1 deman-

de t-elle.
-De Gontran.
-Tu es bien sûre 1
-Je crois bien, ma tante m'a ti-

ré les cartes.

Du Gauloi:
A la sortie des Variétés .
-Dis done, tu anis, Lassouche a

un vieil oncle dont il attend l'héri-
tage.

-Eh bien, s'il mourait avant lui,
c'est l'oncle qui hériterait. Ce serait
drôle.

Lassouche, intervenant:
-Ce quo vuus dites la, monsieur,

n'est pas exact.
-Comment! il n'hériterait pas

de vous 1
-Oh i si... mais ce ne serait pas

drôle I

Du Figaro:
Dans un hôtel où l'on écorche les

voyageurs d'une façon fabuleuse, Vi-
vier se fait servir un verre de kirsch
dans l'eau.

-Combien I demande-t il.
-Deux francs.
-L'eau comprise ?

On sa donné deux oranges à Bébé
pour le récompenser de sa bonne con-
duite.

-Allons, lui dit la mère, il ne faut
pas être égoïste: offres-en une à ton
petit frère.

Bébé s'exécute d'assez bonne grâce
et va présenter les deux fruits à son
cadet:

-Choisis, lui dit-il, mais ne prends
pas la plusgrosse.

Définition de Guibollard:
Canon: témoin à décharge 1

Guibollard lit des dépêches de Ca.
tane:
. "La lave gagne le coeur de Nicolo-

si avec une vitesse de huit mètres à
l'heure.

-Voilà, ajoute t il, un M, Nicolo-
si qui doit être peida à l'heure qu'il
est !



GRAPILL AGES Un veuignéafi; jt oa ini ûe X.. l eun ·modecin comme ilï'y Ior.. JIrnqois. Ange, dont on e.
... dame une discusion, s'échauffa gradu- en a pas beaucoup. Il n'a pus be- .vientd. célbrer le eutenair, faisait pNro.erum. .

"Vous devis chasser votre llenient et en viit & oiblieë :equi't soindevoir les malades, l'examen de partie du gouvernement provisoire de
tier, disait. quelqu'un .Lunea e parlait, au point d'employer des ter- leur urine lui suffit. On vient de lui 1884, il regut, un matin, du citoyen

-Eh1codit , -ames, Indécents. .. apporter celle d'un homme tombé du X..., qu'il avait envoyé en Algérie

-, mai uq ellmon dj pe- Ala fin, le général voit qu'il est haut .d'une grande échelle, il la oan- comme commissaire de la République,
allé trop loin, et veut faire aurepter temle en fronçant la sourcil. - une dépêche ainsi conçue :

vous de excse. " u Il est bien tombé de 15 écho- "Expédiez moi une machine quel- JO p a11 (de l .itr1 de
priver de bon thésauriser "evouil Madame, dit-il, pardonnes-moi'; lons?1 Non, plus que cela : il est tom- conque à étoufer les colons. J'en fe- 1i'tatdï e.gLoui ganetout? disait-on à une vieil- voue le savez, j'ai plus vécu dans les ber de 30 échelons au moins.-Com- rai usage de suite. Urgent. "
le avare. Vous n'emporterez pas vo. camps que dans les salons. Je ne suis ment? Ce que je vois ne m'indique Vous voyez d'ici la figuro du doux NoIUscer*t!0on par tesprEsintequenOUS
tre -r ntave aous." répdit-elle pas.un homme du monde je suis un pourtant que quinze.-C'est pourtant et honnête savant. Il courut commu- surlsoe aPu

pas pon .. vrai sanglier. . bien trente. niquer la dépêche à ses collègues. Il tiragsment'eleoterimeetiade la oa-
Après sa mort, ce mot énigmatique -Oh 1répondit la dame..., pas si -Voyons! 1m'apportez-vous bien y eut un cri général :nege nous géron et conl rdons peron-

tire e fua horeu our l. Ohn- sauvage 1" tout ce qu'il a fait? -Non, on en a -Le citoyen X... est fou I nettement les tirages NOus-#tSénes et lqe
tiers, et c fut heureux pour lui. On nt a jeté la motie.-La motié 1 Eh bien 1 -Je vais donner des ordres, déola. oui est conduit avec honétetd, franchise
fouilla le cadavre, et l'on trouivacent , a d c'est cela ! j'ai raison :.deux fois quin- ra Arago, pour qu'il soit ramené en et bonnefoi Pour tous les intéress; nous
milleefancesachée dans le chignonenJren veux à la photographe,d- f- auoriSns aCopagni. e serr de oe
de la bonne femme. sit une actrle; pour l'ignoble som- •fl t eansunes ason esan -ertie, avec daesa de nos signa-

me d'un franc, on vend ma ligure.·-.d dans une maison de santé. ures aitachés dans ses annonces.
C'est une horreurll " A la correctionnel: Et c'est ce qui fail it avoir liAu.

Un brave homme, rencontrant l'a- Le prsident.-Un ouvrier tapis. Heureusement pour le citoyen X..., -
tour Garrick, l'appelait cher canara- A p os de bottes secrtes sien est prévenu d'escroquerie. on s'aperçut à temps qu'une erreur

de. proPde copiste avait donné le change sur
" Mais... je vous connais pas, mon Tout le monde.connaît le coup du -Quele est votre profession, dit de ite ia

M ais.., je vous connais p a, m on ge d r e q ' mi la o e, u r - le p é i nt ses intentions.an d p c e d ,.hr monsieur, lui dit Garrick. foidar e piua mis ala moeautre-le prsident.. Il s'agissait dans sadpêche de
c rosieur, uei pourtant joué lsuepèed Palais-Royal. Les -Le 1révenu.-Je fais des;ottfa. l'élevgsv ersà soie et d'ure me-

bien des fois ensemble, deux adversaires croisent l'épée. Un -Le Présedent d'un ton sévère.- chine àd vuer le tcoc doun$.
-Jen ame souviens pas : quel rôle d'eux s'écrie: " Voici les geadar- " On ne plaisate pas avec la justi-choam.feasccn.

faisiez vous donc1 mes I "l'autre se retourne; le pre- ce.Uuous, eso Banques et Bai-
C'est moi qui L4aias la coq dans inter larde à tout son aise. -- Un petit garçon voulait career un rS, paerons on le rps pxaéaux

-Ahçà 1p diperroquet. •ltcriej de 'litat de la Louisjane' qui se-
- peau, qui consiste à jeter son couvre- vous renvoyé votre vieille bonne ' -N.y touchez Ds, mon petit ami, rHnt présentésà nos caiseB.

. . . hef dans la figure desonennemi et - aue onnttementFilui dit une personne, il vous pine-...oGLESBY.
Unn honnâtri bourgeois, qui -celdnia gr e o nnm t A Cause de son entêtement, Firat

ai t à le purtorer immédiatement après. gurez-vous que voilà dix ans que je rait.Pourquoi dc.ne? PielLo'iin tona
quille existence a dire des facéties On vient d'inventer le uf ds lutte avec elli pour avoir un bain de -Parea qu'il ne vIs eonnait pas.
plus ou moins files, était iiiriboud. Il est d'une simplicité charmante. pieds 1 -1,1 biendittW-lui quejem'p-inSaî soe-r, qui 1'asaitait dins ces A el CalsÀ
tristes moments, lui ayant demandé vousApeine arrivé sur le terrain, vous On a raccuté beaucoup d'anecdo- 'P-110Charles.
s'il ne se sentait pas un poids sur l'es- vous approchez de votre adversaire et tes sur Henri Monnier. Une des ~- peNiticlBick
tonie : lui dites, n le saluant: plus curieuses mystifications dont il a Un homme qui cstropiait de la l'. rucorrort an 16 pour 25 as par la L6gi.ia

--Non, ma soEr je me sens ni -" N'allons pas plus loin,vousier été l'auteur mérite d'être rappelée. conla plus burlesque, les mots les 1er: ioesnmd neationead ia eu
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bonheur." re dus plus désagréables. Il se rend t entales la formule d'un rLmde végétal '. ................ 2.. 00
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lan. eseue aiiclirs r ny ai etfomalapoteavc oi, t e eu- OX. DE LA Vraloaen, ma foi est ai grande dans son o Secac-
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